
"Notre conception classique de la 
conduite .delaguerre· se heurta 
à une:coriception nouvelle" (M.Reynaud) 

. .. '" 

"'Peir suite· de fautes inconcevables et qui seront 
puniës;'les ponts de la Meusen/avaient pas été 

détruits" - IlElèvons-nous à la hauteur 
des 'malheurs de la patrÎeyl 

li st lion· venait me dire un jou'r que seul .Lm "1irade peut 
sauver.la Froncel je dirais: Je.~roisoumiracle.­

parce que je crois en la France 
--....-.-..,....., -------'-' -

Texte officiel français 

.,Î.larïs. 22,,(C.P.-Havas).~ Vôici, encadrées et mal entraînées Lees 
'd!&jltèsle compte rendu officièldu attaques. Vous ctHr1J,)renez maintfl~ 

(' Sinnl, la déclatation de paufRëy- nant le -déSastre, la totale désorga-
lUtud: ~ , " ,nisation de· .J!a·rinéeCorap. C'e~t .. 

·.Llfpatrie est en danger. Le ',pre- afnsi que -sauta" la", ch!irnière de 
mÎer de mes devoirs est de' dire la l'armée. fra:nçaÎse·.Alors que, avant­
vlÎr.it&'.8.u Senat et au pays.' Vous hiel', j'arrivais, ,au ministère da la 
savez que les fortifications qui cou- guerre je fUS' rejoinLpar le mare­
'Taient le pays pouvaient être. divi- chal Pëtain,:eOagénéral\Veygand. 
sees ,en deux parties: la ligne Ma- Quelle, étai:~ ·la-si.tÏIation? pne brè­
gil1ot' allant: de Bâ:le à Longwy. sur che dune. S~JJtame . de kIlomètres 
la frontière du Luxembourg, et la i de largeur e,taltouve,rte da~s notre 
l ' d f 'f' t' '1 ~ l'g' ères front Dan5' ·cette breche, s engonf-, 
Igne a orh Ica Ipns pue l frait l'armée" 'allemande compD-<;ée 

allant de Longwy a la mer. La Hol- d' , , ' . 'bl' d' " de 
1 d 1 Bel"'que et le Luxembourg d~. }VlSlOns .. , !ll. ces Sl!lY'lOS , 
an e" a, ,,1 , "l h d dIVISions 'n1otonsees qUi, apres 

ayan!. éte envllbls, 1 a} e gauc e ,e avoir ouYel't une large poche dans 
1',(lr~eefrancalse sortIt de ses fortI- la direction de Paris, s'élançait à 
fI.catIons, entre Sedan et la, mer et, l'ouest vers la mer, prenant à re-, 
plvo!ant sur Se,dan, se ,porta en vers thut notre I\ystème fortifié de: 
Belg19uésur lahgn~ alla,nt d~ Se- la frontière franco-belge et mena- ! 
dan a Anvérs et meme aBOIs-Ie,- çant les forces alliées encOre en-! 
Dnc el~ Hol}ande.:'. En, Fra~lCe, de gagées en Belgique, à qui l'ordre 
ceHe,sltuatlOn ql~ Il avaIt prevue ~t de retraite, n'avait été donné que II!: 
escomptée, que fItl'en neI,l1l? Il de- 15 mai au soir. Avant-hier, la .di-: 
del1Cha uneatlaque formIdable sur vision cuirassée avait atteÎl1t la li-; 
18.c~arnière de l'armée française gne Quesnac-Cambrai.Pêro.nne et 
dernere la Meuse, entre. Sedan et Saint-Quentin jusqll'au Ham. De­
N,amur. La l\;lel!S~, riyi,èr~ .dif,ficile puis 48 heures, l'avance allemande 
d aspect,avalt ete conSideree a, tort se poursuit. Ce matin, à Sh., le 
cemmeun obstac1eredoutable pour commandement m'informait qu'Ar­
l'ennemi. C'est la raison pour la- ras et Amiens ètaient occupés. 
quelle 'les divisions françaises qui Comment en sommes-nous venus 
étaient chargées de la dé~e~dre là? 
étaient Ilombreuses, donc ehrées 
Sur une grande longueur, le long de Conception' nouvelle de la conduite 
la· rivière, de la guerre 

:D'aulre patt,.on avait mis >l'armée . 
('!ôràp, composée de· divisions La valeur morale de notre armée 
moins solidement encadrées et 1 est-elle en catlse? Aucunement, Les. 
moins, entrainées. lés meiUeUFes 1 combats qui sedél'Olllêrent au Bel­
troupes, ayant été affectées il. l'aile gique aux premiers jours le prou­
marchante 811' Belgique. Ot', s'il est vèrènt. La vérité est que !loti'a con- , 
vr!1ique la Meuse est tlne rivière ception classique de la conduite d\'): 
diCfîciled'aspect, c'est précisémant la guerre se héllr,ta à une con cep­
pourquoi ellè est d1fficile à défen- tiOl1 nouvelle. A la base, de cette 
are, LèS tirlr de flanquemel1t par mi- conception, il n'y: a pas seulement 
trailleuses y sont impossibles, par l'usage massif des divisions cuiras­
contre, les in filLra tions sont faciles sées, il n'y a pas seulement la coo-
pour des troupes manoéuvrières; pération des divisiolls cuirassées 

. ct des l1vions decOInbat,iI y li :une 
. Fautes inconcevables volonté de désorganisation des' ar-' 

rièrès de· l'ennemi par des raids en 
";-\jo'ulez à, c~l~ (lue p'lns de;~a profondeur, pal' les parachutistes 

ruolt!é d~s dn'lSlOIlS ,de! mfalltene q\li, en Hollande, faillil'eut prendre. 
de tarm,ee" Co:ap Il aval,t pas ,en-I La Haye, et en Belgique s'empa~~~ 
core attemt la l\Ieuse qUOlque, aJi~nt 1 l'ent du fort le, pl Ils puissal1t de LIe­
,un,]l1o~Yem~n~ plllS~9U1't a, ~a.lrfge. Je ,ne vous parle pas des fau;;­
pUlsqll eHe etait plus pl c~dl1 pIVO •. ses nouvelles et d'ordres dOlines' 
Ce l)'e5t l~US,.tol1t;Par S,Ll1te ;de fau- par les brançheme:nt:~ téléflhoni­
t~ll H1c~mec~<I~lcs et .qUI sèlont pu- ques aux, ,a,utOl'ltés. c!ylles.' par _ ex~ 
jues(.à~plandi.;se;n,ents)· l?s. I!On~S.cmple poùi" pj;ovoquer d~s évacua­
su~, la. Mellse na\ uHmt pa~ ete de-I tions précipitéêS. Le senat' com. 
trUlts:Su1:' ~~s ponts ?asseré~t ~esl prend que de, t0l15 les efforts de re­
'P~nzer dn'IZlOJlCI1, pl ccédees d """1 dresseme, nt qui s, 'impos, .C,l1t ,à,· nous . 
nous . ~.e, combat ,~êl1a~t attaquer le premier sont d'ordre intellectuel. 
les dnislOns c1allsemees et mal Il faut penserù la guerre, la guerre 

nouvelle qui nOlis est faite ct pren-

j 
dl'e des décisions immédiates, Cet­

. te surprise n'est pas la première 
que nOlis ayons subie puis surmon­
tée au cours de notre histoire. 

ALI début de la dernière guerre, 
malgt'é l'inférioriLè l'ésuItanl pOlir 

1
· nous du manque d'artiUerie 10UJ'de, 
,: nOLIs avons souffert d'un trop petit 

1

'1 nombre d~ nOs mitrailleuses, il,OllS 
1 avons SUbI lIne grosse slll-pnse: 

'

1.,.'; l'arme, déloya.1e de,s gaz ct pourtant 
nOlis avons npostt~, nOlis !lOliS som-

, Illes adap tés, nous :n'olls fini pal' 
: domince. Il CIl ~era de même au· il jOllrd'hui si chacun le veut,. si c~a­
',que soldat comprcnd le l'ole un­
i mense qu'il joue, si cl1"aCUIl <.le ces 
i ouvriers qui 'travaillent aujonrd'hui 
1 douze 11cures par jour sc com-be 1 

l'avec unc passion farouche SUI' la 1 
,machine-outil. si chaque homme ('!\ 

l si chaque femme comprennent l.a 1 
gl'andeur de l'heure que nous n-, 
vons, On commcnce 11 le compren- ------, ---.----.....:.--

l, dre à l'étranger. 11 r a au loin des aïe~lx, Kos n,viateurs se COuvrent de 
, millions d'hommes, de femmes et glou-e et qu'Il me soit permis ici do> 

d'enfants qui commencent à com- remere,icl' l'admirable R.4P· du c()n~ 
prendre que c'cst (~'el1x-~êmesl q~le çOllrs t?tal qu'elle prète il la France 
c'est de leur aVenu' qll Il s agI!. a la fOlS dans :~onaction sur le 
Ou'ils ne le comprennent pas trop champ, d~ batmlle ct sur les sources 
tàrd! dé ra vltalllcillentennemi. Ces deux 

Pétain et Weygand, gl':::nds peuples, l~s deux empires 
~I01~connne un faIsceau ne peuvent 1 

Dans le meilleUJ" ùe là patrie, e ~l'é battus. I;a I,"rance ne peut mO\J- ' 
nous aVons la fierté de penser que l'Jr.poU\~ mOl, SI l'on venait llle dire 
deux de ses enfants qui auraient eu un ,jOur que seul un miracle peut 
le droit de se reposer sur leur gloire sauve}' la France, je dirais; ".Te crois 

Il
; sont "cnus se mettre en c, es heures a;1 nllr~ele parce que je cois en III 

, tragiques au sen'iee du pays: Pé_11,ntncè." 1 

i tain.Wevgand. Pétain,. le vainqueur ... !'," , , . 
1 dcVerdllll, le <'l'and chef qui sut 
1 êt.re humain, cclui qui sait comment: 
i la victoire francaise peut sotUr du . 

gouffre. \Vevgalld,l'ho1llll1e de 
Foch, celui qui uITèla la ruée alle, 
mande quand le front fut crevé en 
1918 ct qui sut ensuite changer les 
destins et nous conduire jusqu'à la 
victoire. Je les ai remerciés l'un et 1 
l'autre au n0111 de la France. Le gé~ 
néral weygan,d, prit l,lier son com-/ 
mandement. Il est aujourd'hui sur le 
champ de bataille, La conduite des 
opérations militaires relève de lui 1 
seul. Ce qlle je VeuX dire au Sénat, 

, c'est que sur 'le plan de la conduita i 
de la guerre il existe entre 'le maré­
chal P:t!ün, le général 'Weygand 
ct moi une communion d'idées to-
tale. .' ..' 

Effort de salut publié 

C'est un effort de salutpubIic qui 
est entrepris; Le ,gouvernement 
prit dèja ses décisions. Vous con­
naissez ses premiers actes. Aucunc 

1 défaillanccne sera tolérée. l,à morl 
; est un châthnent hien faiblellour. 

1 

toute, faute contre l'intérêt yjtal' du' 
Rays. Alol'sqne nassolda.ts n. !eurent,; 
Il n'y àum plus de procédure dila-

1 toire pour .les traîtres. les saboteurs 
ort les lâches, Aucun irttërêt padicu-
lier 'n'a plus la parole. Elevons-nous 
il la hauteur des malheurs de III pa-
trie. ' 

IIJe crois au miracle parce que je 
crois en la Flancell 

Je' vous ai dit la vérité parce 
qu'elle, sénle peut, JlOUS sauver eU 
noUs doJinantla forcèd'agil', Ayons 
confiance dans le grand chef qui 
prit le comn1andement de DOS ar~ 
mées. Avons confiance da.ns le sol, 

. dat dé Pràl1cE!. Jl.sera digne dé ses).. 


